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Af- ]e Ré~dacteur,

La Franîce n'a, pas encore quitté son voile
de deuil et les vàtemnns funèbres deosa honite
et du ses larmes ! Paris, Clamecy, Nenlvy,
Crest, Au:pn, B3éziers, Laorgenstière, Privas,
Mâcon, La Palisse, Cuurle-F3reneot, D)igne et
tant d'autres villes pîlelurent eîncore sur (le
nombreuses victimes et suir des rufinescencore
fumîantes. Il étai ' donné aux jours d'lisser-
visseîîîent oit notus sommes parvenus d'.îîîiten-
dro cles prophètes de mensonges et de ruines,
cire Ï1 la face des nations quce le règne de la
France était finili. JIoignîant lesl az:tes aux
paroles, ils ont fait un ap pel aux piassions les
plius détestables, aux hainles los plu s terribles,
aux envies les plus cupides, et, Suivis par (les
milliers île jîrOSL>!ytcs, ils On;t Semé le' meilitrie,
le birigandolge, le viol et, l'incendie. Déjà ils
chantaienit vtirdéJà ils croyaýiemît leur
règnie arrivé, déjà ils flairaien-t aut milieu de
la consternation géniérale et à lat I neîr (le
Ilitcec 1 ie les proies qui fhisaient palpiter leu r
cSeur d'une sautvage« joie, tuais Dieui qui est
gran<lqui est. iîîste,qni est miséricordieux, n'a
pas )eriiiis q tie dle îîareil.-s vanadales; euisset
seulement uine heture les destinées (le laFlramiiu
d ans leurs mains. 'Ahi s'il n'e n avait pats été
ainsi, Oit enl serions-nouis 1 je frémliis en y peni-
sanilt...

Maliis cotte terrible catastrophe si heu reluse-
meut coinpri niée nie elvrî.tl ta4 ii

-jour la tète pourt nous écrîuser Ltis 1 Hélas ! je
ui'bse espérer tan i(.le bonheuni. Ati nV eux (le
l 'incréd ule et de l'imnipie, cette v'ict.oire iniaté-
rielle remportée, sur 1lauiîrchie n e jîron ce rietn,
nie signifie rien, niais, à nmes veîitx, iu;is dans

îla penîsée (le touts les huaimnes bieni peiusa is.
nî'est-ce pas plutôt Lui avertisse mnmt de ietî ?
Touts les étaLs tremjblaienit suir leurs b)ases, la
terre mômîîe tieîîîblait sous nios pas. Une race
souterraine, ourdissait dlans lombre les coni -
plotsles plus saiigui naires et les plus féroces.

Ils étaien lànotte porte, Sons no s pieds les'
ussascs iinceîîdiires, pirêts à>,faireO irrup-
tioîî eti -'îuse loti tir; la:mledvatér
générale, lesigîîal devait.1partir de la Frane
et allr'r eiîsriglaîiter toits les royainmîes. C'eîî
était fait, encore quelquies jou rs et touites les
conîinies e la France en 'tière dlevaient
s'intsuirge r cii mîasse. Eui présence d'il ne inisuir-
reetioîm aussi frndltus êîrl,'ré
auirait-ellle pli multi plier ses, fores? Le (lêcon-
rageinentIla d éfeetiori et la niort,ne se seraiemît-
ils, pas glissés (laits I's. ranlgs (le cette ini énie*
armiée qui vient (le piroil ier si liéroïîueliculi.
soli couragre et soi sanir pour le saluit rde la
patrie I Mais.le temps (ILS miracles i'est pas
passé, la patience (le Dieu,si ati iilila, si
miséricordieuse, ablieîîvouilu noous épargner
eîîcoîe.inu terrib'e châtiment. Grâce à luii,
lions avons triomphé ;maiiis lesý hoummîes el,
<leviendrotit-ils pluis sages?3 1 Si par maie proten.
tiOLI spéciale (lu Ciel le SOLI Vcraiii actuel (lc la
Franco à reléguéù auréiois ehîîe
phrygien Souillé (le sanig et les hiaillonis hideux
(li sîînctulottisiîie, est-il b)iensûr que Jam11ais

l'hyde ré~ lition n ireli relèvora liti tète>? Le
voitlà jolie le finit <le cette <'orru ption iguionu i-
ilielîse, (le ce cyismei, <le Cette impiété tout-
Jours croissanîte dains touites leS closes die lat
société. Il E irîchissonis-notis !', tel a été le
cri, le miot le passe <lu tous tes hiommeics quli
votulaienît avant tout le bieni-être miatériel. Et
polir %'enirchir, ils conuviaient <les écrivains à
touites les orgies de la l)itsCe,,et ,pour s'eîi-

cair, ils îersomîîirlitient l'égoïsme et la icipi-
tlit.à, et puoi r s'enrichir ils: conspiraienit dans
l'omîbre et f, 'isaierit entrer la hainîe danîs le
coeur (le pauvres dliipes qui Coli rauit à la suite
d'titi bonhdur chimériqume. Le temps rie sera-
t-il pas bienîtôt passé dle faire les esprits forts
et d'espéêrer dles délices iniposib)les1? En pré-
s:-nce (litiiiat de leturs couvres, nie reculeront-
ils pas ùjfl'ryélLs, les zontenpLtirs de t<îtordre
social, ces mîécontenîts Lie toits les partis ? Oh1
qul'on y pre nne garde, l'anarchie a ponissé de
pirofonides racines oil France, les hiommnes de
dtésordre coiîvurvecont toujours une liaitîebiei
violenîte ait fond de leurcoeur, lat barbarie fait
toujours sentinielle prête ià crier atux armes à
Ila mioinidreuoecasioni.

Le pays vieît <le se prononcer, la majorité
vetut le imainitien <lui prêsidelit rie la i épubli-
qune. Totus les himes seronît-ils assez sages
pour foire abniégation do letîr parti et seconider
efficacenieit ce chef (lii pouvoir que Dieui a
placé si Ilit en Franice ?

Mais, bortiotîs-l à, pou r auijouird'huîi, lios
réflexionis, il y ni autrait tant à faire si on le
vouî lit. Abordonîs des détails qui ii riiv.
à mon caractère et que pourtant je lie dais

liasý passer souis silence. Je vais vous parler
des Suîvres tic l'anarchie ; je vais vous reporter
o ix miauvais jouis (le 1793, niais, cette f'ois,

tit ailoi ns, après le crinme vient la juniticn..
L'énineti ne 'fois vaincue ià Faris in'a pas

osé miontrer (de nou veau latète. ElIle a cmn-
porté iiîc. partie deC ses blessésý et est entrée
clans ses bouges infects. L'utrinéùe a tidîî
eîi mnro 90 lionmeiltués et mne centainîe de
blessés [litus ou moitis grièvemnt, l'anarchie
peuti ieni compllter tit mili er dle morts et
peut-être liiet autanti <e lblessés. Troais foi-

guetx ix olagiîards exreprèéeîîani s qui ont
vouilu è'ro les chefs (le leurs b'àrricatles, se
sont t ndormis dans l'éternîité. Les noams de
ces hîommies v<tis les savez :Bauini, Esijuiros
et *Doissmls. Ceci est juistice. Plusieurs auttres
Onmt été blessés et sont entre les mainîs de ILa
justice.

Lyoîî, je suis hletireux\ de le dire, a été pro-'
tégé uL'tîe manière visible., Notre-Daime de
Fouirvières pflacée centre le Ciel et notre cité,>
intercède sanis cesse pour [lotis. 'Certes, les.-

c onli plotd et les projets iui'ont pas mianuîrmé ; les:
pillis îî'uît pas''fait dtu;,~sDe îla

paie.ri is qi 1e le sanîg cis aiglanitt nos rutes.
Queque u~illers<levauiriensonétarts

pariaii les quels, héýla sI1il y a des iinn-ocet)ts
niais 'comment raire atutremuent 1.? Il yý avait
b!ei miîe, banide <le cinîq à six nill[e coquinîs
qui euiul erue lemurs frèrvs <le Lyon,; il.

y a hiin Cii oniàVîlr.petit Iboum rg atu,
iiticim des bois eCt, fes étaiîgs, à cinq licies de'

L3'ouu;-île là,' alpré.s îîvoi r recru té toisles gaLr-
iemieiits (les.enîvirouis oui <evaitbien iarriver
à l'in)provmste suirLyouî, nimais, par esprit (le

cliaritè,uua régimuenît le Cuiraissiers et mlmelqies
hataillonis le tromupe (le lignîe ayant itiu gémi é-
raI emi tête, lecurs sount allés fratermnel lemuenit atm
dievanît et quiandc ils les ont abordés ils les ont
Ponurchiassés leplults f(euillm II hi uonlde3
matlgyré lat vive opposiioti de 'Ces chevaliers

'LIc la démnocratie qui omnt été heutreux (le se,
saliver à taoites jaîmbies <muns toutes les direa-.
lionîs, laissan t tit granud 1mîorubre tIe prisoniuie r.
et les martyrs ai pouivour (le l'arniée. Quecl-
qiues-iusse, sonît noyés, d'ilntres se saont égarés
dlans les bois où, traqîm és coliiime <es bêtesý
fauves, ils n'onîtlpas lardé à être pris.,De.pkuis,
quelques-unus ayantt ét apperçus pîar lat troupe,
rôcdaunt t armés, celle-ci m'aL pas balantcé à
les fusiller quandclils cit voum lui faire <Lea l'Opi-
position, 'Ptimtela Franlce <lit pourtanttbieni
savoir.que <depuis trois seiimies 'oppo5itiomi

1est, eouvraiiueineiit <éeiu

Mais qul'est-cc qUe cela auprès des horreurs
qui se sont passées en Idtitres contrées? Et
combien le mal auirait été enzàre plus3 grand
si (les* hommes d'énergie et."; de.dêvotieneîît
ne s'étaient moyntrés aut premier rang dle la
défense ! Nous, enifanlts de-' Lyon, niou's avons
é-té protégés par uette main d'en harit, qui
s' étend si raerveilletisenent sur noire cité,
mais combien nmnins lieu reuîx qu e nons exi-
relit dan)s la misère, le s larmes et le dléses-
poir

1.1 y a«ildeux< arts, unl livre parut ,il portait
pour titre: Le /endc»rarm de la victoire, Eh,
bien, ce livre, lisez-le et vous verrez sienott ce
que di; l'auteur nn s'est pas passé daiis cer-
tailles .onlrêes , et pouiriant zc n'est que le
commiiencemnent le la tiin.

D'auitre part, voulez vouis connaître au net
l'aspect de ces nmêmes conitrées anit pouoir de
l'anarchie pendlit quelques jours 1 Lisez cer-
tains passages die la première partie dlit Mon-
lagnard,la description ýde ces bandes hideuses
de patriotes, el vous vous convainîcrez que M.
de I3ayaiieourt n'est pas resté en dessouls de
la vérité.

Détouirnonls avec horreur les yeux î(le Bezi-
er.ç(ilératilt); il s'y est commis tant d'atrocités
q île ma pîîîme se reftiserait à vonstrarlei
honteuses lignies. Piu ouis et gémissons sur
tant. da pauvres victimes, sur d'iinouenites
vierges devenues la proie de la dénîîîýgogie
triomnphan îte ; prions pouîr ces pauvres soldats
massacrés et passouîs en prian t Diptu (le nee
plus permettre de tels excès.

Tranisportons nous îà Clarneey,; cette infor-
tunéèe vil le Vient (I <laftonber aun pouvoir dle
l'anarchie quii y règne en lesjîote et fiit exé.
eCiter les. ord res les phiîs barbuares. Dos lia r-
ricades sont élevées. Six mille iîsuirgés i
sillonnent les rues et mettent les villes à saong.
Des haines particulières O'assotivisseiit, 'N'vi
contenît d'avoi r înas.sacrL trois gendariiies,ouî
délibère si on ni- les torturera lins. àiai s
bienîtôt après arrive lit troupe, re nae
mnents ont lien, dp.s insurgés tumbieii, mortel-

beinenit frapp.és, et de combat en colmbat, ]la
victoire reste -à l'avinflée.

Savez-vouis gc.qiest iarrivé a Baîlarrieux1
A ttaqîîés par inle popuîlat ion enî délir e, les,

hetures ils Ont sotenlu e un couiragre
tIiiirable tnuiassatit peirlan tlequel trois,

(l'ntr eX sntmorts. Lat'felinina (Id'titi<l'eux
aété égalmeîît.tulée... Voyant leurs 'effoôrts

repoussés, les .ljiiurgs ont eti recoirs à un
imoyen i l*rt~l, iils otmsl e acasernie.
Un pal' vre etîulhnt cuîmvrt. de bleËssures chera-
chait ,à s'éch appeltr,(le la caserne en feîù Les-

1118irgés. l'ont saisi et lréci pité dans les flami-

Toutes les communes situées entre Clamle-
cy et Colanges cuit cii leur .ét melte et leurs
massacres. Dans tun petit village duîî101om (le
poîîsseati, le mie ela. com mu uiic, Vieillard

de 80 1ans. fut odietleent asasn P arce.
qu'il s'était eopposé àl ~'îussmîtde ces
salvage.s,il ltîmlie frappé de six balles.

A Neiuvy, 900 in)surgés ont régilé en sout-
verains. ls *ont comlmis to.is les brigadages
p'îssibles.Le vénérabîle -tiré de cette araisse,
n'érotitanit que soit zèle., voulut exhorter lit
roule à me calmer et à rentrer dans le devoir.
pour toute répise ont lui tira unt cou p île

fusil à* bout portattet la balle lui travers- l
poitrine.

ýA Crest.petite villýede 6,000 habitaints, do-ns
le département (le la Drômne, il y a eu rmines
et carnages. Trois jotir!a et trois nuits on i'est
battit ; ýla ville étaiît larrîcadbe, les portus et

î les [ejiètres elôses herméôtiquemnenit>la conis-

traingêmérale. Des hommes (le coeur
8*tlnireiît à ta trotmpe,deîmx régimnts partirent,
l'uii de Lyoti, l'autre de Grenoble ; l'artillerie
vomnit lat mitraille et les calions roigcs.. - Les
imnsurgés s'emunparè~renit de trois ni ssionn aires
et ditî curé de Crest qu'ils placèrent ait îîreuîîier
rang- pour que l'a rmée an ips voyaittlic fit pas
feu sur ceix. Mlais le coloînel commainudaîut, fit
brusquement tournier deux bataillonls à gat-

clue on enîleva les prtres et oui puit fuire feul
tont à l'aise sur cette banîde de pillards. Trois
cents, instrgés restèrauut nmorts sur le chiamrp
de baitaille et beauîcouup de blessés foireit uni-
îîortéi par les leurs. La trotupe fuitassez heu-
relise polilr perdre pemu d'hommes et bientôt
apîrès elle fit îîaitresse de buites les positions.
Auîjourd'huti l'ordre.y est parfuîicemnent réta-
li, miais les muesuires sont d'une sévérité

terrible. D)u reste, c'est ainsi, orgamnisé danîs
presue toute la France. Tout individu pris
les armues.à lua nain en faisant. rèsistauîce à la
force armée est fusillé sur le champç. Ailprès
le Ccibat décisif (le Crest ou1 voyait. d(.s fenu.
mîes épilorée~s parcouirir les rimes de la vil le et
les a lentouîrs appelat!i t pilère', umi épou x, timn
fils ! Hélas ! que de pauvsres dupes <le la dé-
nimugogie se suîut fait mlassacrer!..

Le départenment <es Basses Allpes a été
entièremienut atm pouivoir de la déuîagogaie ; le
sous5 préfet de F<rculquîîer arrêté, garoîté,
baffoté, blgessé, ilacéc de mort. Sa femmîîe
a été Pendant 36 beures sous une perpétuelle
meniace <le la même tnatture, toutes les antori-
tés emîprisoiuuièes,ý tous les hommes d'ordre,
toits les riches désigiimés à la fureur <les ass,.as-
smuis. Le dlrapeauî rouge fuît arboré à Digue, à

Muiosque, à Batielounette, à Forcalquier.
L'éuîieiute îmie fois lancée 'le s'arrt"u las eni si
bon chemin. Le préfet dui <éparteenut avait
été obligé. (le s'enferuier dauis la citadelle de
lat ville gardée îpar umme trentaitie(de jeunues
soil<als. Qui'mportait à Il'aîarchîie la présenîce
clu préfet du ms cette petite forteresse ? Des
soldats de la dé taoi uietpaés au xalenitoturs avec ordre le faiire feuî sur te. pre-
mier qui oserait qortir de la ýcitadelle ou y,

etîrerîuuirpoterdelaunourrituire. De cette
iaiière on iespi,érait:preidire le préfet îpar la,

famîi-e-Les prouesses les pluis imilicrîes de
J'anrchie tier phuîtefuientcèlles ci.

hties, caisespibliqumes et particcliéêre& juPillees,
riches rançomliés, les plovisomil Él granîd é-

milaire.eulevées,les élèves obligés d'en sortir
et d'erre r damns les rites tutu uni ieuu"dl la nuilt,c

Niiîeiam, y's1ètne, <litinî 'ridation, 11o1m-.
mules ilflicnits'.urrtès etiuîcarcérés nîcuiocés

le ordisposi 'tiouis d'e.x écitioi, t. t
loremsniîet d(es rgu nsd ruede.lgu
a rrivaient d'Aix et.de Murseille ;, les géliéra-ý
teurs de lat société se sonît (lotiînîé.pelîr. 'Cýeux

-qL1Iii goume-ernuiaiemit à la préfecture dIo Digue uit
lins la fluite et uieule ami de trois aim quatre

mille aiy;it, été relic<,uut ée îarun régiîuentt
,oe igîtie fui t battue et culbuîtée sons les mi urs.
d'îuuîpetit Village. 0alîluelé f'ée et oû ils,,cuit

laissé.tinoe soixanitainîe de mîorts., Cette dé-
route uuit le couuîble au d écot, ragenient Lie tous
ces braLve.%,qi .etèreîît leurs araies et S'n
foîirenît damusi toutes les, directionis, 01n1Vinit
tiietôt à bout de ceux quni étaîcueit.restés daî,Is

les, vil les8 ; oui et] fit titi, granîd nombre prisoun-
niers, le reste prit la fui e. Attjotur<L'ILîuui le

dép 1artceent des iBasses Alpes est à peum prés
comîpltcaeut aciiéet le règne de la loi

recoumi mence.
Ledépa rtement'de l'A rdèêche a cil aussi Sa

partdce sajig, et 'de victiumes- L'Argentière
surtout'a été téuiioiu u1 exploits de la dlé-
niagog (ie. Cett'e petite, ville étitt gardée par
soixanIlte ou quatre-vingts soldlats seulemtent.

LA CONIDAMýiN'LTArT10iN
nu~

CENERAL GUSTINES.,
Uni hasard heureux mule rendcit nmaître<le

Ma1yetice, cniiuaCine-s. île baef -ou
chard eymn'Imm rt mie bessre 1 arble, je

Ilovoyaî lurter lla sei uatl(imi it. gotuvermneuir;
Soi] mir Ile n-iut., l~besr u'Iati're-

çula mnuîèr éiergîqte 't'co aulei
S ex m'' it ttt ,i Impî osa atm . g1ouIor
nlr, quMu ern it. oi r coms'v er ce tto'ville,

il~ ~ ~ ti fali. 'n anrd1 escuît dunàmr
ctci décret îoit itqm es, 1 cc i ulalr tépubI li que Scerai entuu t ~ uyéê s c t :, ii su rv lete rito ir e e u n i ; e 'tu a s s iti é c u . rJ 0 ,

faire èom01mribiucr les buuiqiie'sý.rilecette ville
c'è ý ue ~eje fis.

Mais pcmrajuei dentinla le résiduut, mmii
lien d'ooiiuiettlr amqiiiraîh uîtqe vomus mu

Niez placéclatis Cotte ville (le sortir les C'i.
iens do, snautx et cie les placer surv les

r1emlparts, miches y uve-votîls pla ~hcés vous
Môl ' lie deuix jours'1 ai pinitvatit, q Ilauîd c vous

nývez éé àMayene tua7
I' ai~louto; ré,mI li Cutst il Jilauis i:uïit

rait falluiluiavoir'[le temulipa. J'îîvais plilsieuirs
postes, 1 oc1cuîemý pouir eii) pèclic enemuîide
p)éumâýtre r., Il1flulait qumle je: suuivelasse ses

momvemucutsdanms l'es muonta ges. Je ýsavais
que CIle crmtin iiihîit i'uu vi is Ili is àFraulie-,

for. éuti ttu xcelen. iiier, très boni iiuîé-'
mîcin;qt'l'toit battu daiîîs.slipai0trie (ha

Itolalde)conrelesjurusseui tC'étaienît Ces
conidéra t i oîîui mlzle l'a va ieuît ta i t chloi si r..
ice SUIS îrnivê à Fruuncfort utuiîcdemui-hic'

uilrèssaprise. S. Nol Ssétiis 'd 'éjà hrès'<le la touirlorsmîIe l'on îouus d it. qhue les,îpruîssie nîs ve ti enui
do s'eum ueiîdirC maîtres, Ctetuhi'alle uî'1avait; tec-

miusqu&duxheures. J'cil fus:étiîmmu- carqui

ramt.cutrei' lit veille amsl ileaO1 hr
Ctue 10<5quýl,it, nu . iuieitit <le ltunoi

%r aie i i t les portes (le la ile? ocvais-je ré-
V oili' . (Iu.iil L ille ui a de-ýt( larges fossés. relin-
plisd ule à., ulî des pounts-levis ;pouvais-je.

prévoir quiirseroieuut baîissés u.uu muuommunu.
de l:qme.tque les ennmis puissraient

su.csunlimûspotts-hevis puolir entrer ducus
ltville ?, Nemi, s'uiis<llcite. Je regrette, a li-

teinltýque tout hou fr1lmçis, tics hIanes frères
quii s<uît !cînhés Sou$ , 1t.couteaui cess assas.sumus.
lleiu.tlieseni it 1h ombio n e cfuit îat aussi

graidà,qlie l'onm avait pmust dabod a u-
ilmso t>î tait compséfoSCeIe dleui\ uumlotrots couits
11m111ties :chubienî i1ou7iecents fuuî dît l ,au ts
p ri,(om" 1 Ors I , i tcens se sonlt ra 'V éýet le
reste mu été issuire

A.vez-vouis, doiiuiL ý'1ordtc dur5 jiluuî, (clnftll

lé's làâchiesqJtli;,aibau ( ilOriîiuieuit leuurs drapeaux.
Mais.ré lu ir1u Paccmsa ublkic, lui loi

vouts dèfenduii de fire îles réHleiruts pour -
taitpeiIle de nient. VuspQIiýîi<zPuairede's
réè eleîieus çuoui t olcemriltare jm i l
prpliîonieer suiu' l ul t -J'ifii ce ràg a( cut

fait par eŽxcèc<lé zèle ;ciiliuusil lu, poinît

jîîgeumeîit.pjraabç.ais ceux ique vous
aveâ fait fis iIlIer à.S1 irn uift hîiniisbi de

juigoimeut 1uéalale ? Iuauît, à ce rîme j uii ii
à pîi re, j'un a i méitcouipue a a convenîtion

mati Onale, L< lii ut approuvêéuuîucotl'Iijie.. D'il-
leurs,'si pour ce fait il fauit qie jeL porte nia
tèt e suIlr 1l'lia faixd, j e Saurai y nuareluer atiec

maîiuuu fiiciuuîc àmnmmau(aut Le S iml qmr îu'il
vouis oiliit iar écdit ['état (de, l'artfllerie le,
Cette plaze U vcL ti,.saezîîumie 1Itloli ledêfi

expressérnemit.~~- oi Içou uguêa'7

Outli, poilu'1 ,l égméèral v otî luviezimui 0 cle-

lmnt.J.inàfais Cette loi.,.

(pai'. l'crg ie ', Im1imuî1te rirte) ultue, (1Ils l'emnure

Vr~i ?luuihuiuu. Laccsé eçit OIlorn .vee'
ase l'indf à c ièu iumous fi mmoi m
Cm d' fa'iire' îmvcet feýfèt totuteles demia rems

pmé5e.ssires, et ni~iedeturs usieat
cI miêôeat ion. 10é têosamut tîu' îîauîqcîla

icitdOr s' slJr eugolls ar rems'eOu ehue

retour .de Mamieita, ajouita le. dé posanmt, je neë-,qui étair'nt à kMayieîîce, cone Ie lu bîmez,
vinîs faire part- à cltstitîî.s de nia 1rUnis si on et avait, liv ré les fiutrès 'i saIimut-An1îmuaCd i'O a-
hiii deuiiai'detîx ummil ionîiies, domit humit légumuit pu 'usu ut ei~fiTus 6

cens fiufuuîtnietdoue ent <e ava lrie),Cuistiie s uavait duuîus ayetice aVé remît été'
pouJr firý uuîme fatîsse'attaique, et trois oditar- aventiele,, 29 u, ur4c'est-a dm6 Sýiiiit2qumtre

uu'e cciiois puruntirer sivle château *dams le- lheuires .a1vat1ut q'lnorouiuluisoitied el'a r-
queql ta-iýt l îiîseduiirqu'il, offt- t illuniO et die s e[ nlle hlomîîuîes, parmi les-

yé,nirlait 1pas îiîanqcu d'engager ses g e ns qultOs taiuitles rei-resmtuusIi uie
.à.se reicirie Puircffectuuer nia proiiessd, je Aetéadlttci.s( réi Ghqtl qu'il n'avait
chioisissis lfejuir d tdee lêleteur p la-pit ci(e maîtr-eýSes, Iuitdanîs . M iycen

tiui. ** r a~~ailleuirs ; qute, les demî em oe otraatl
Cistimies Imue répîondit ujuî'ihfilait que Je pa- déposant éc.aieuîtdeS plnoe1um .aviu

tientasso cuicore îlenx muois et dài ipour 1l'eXé- îîîiéltpetunissýiomi (le veunirle' rpour
eiluti(omi <le.ce Projet, c'est-à- iejsq'ucou ,'itîfonmrti <h' 1s prognês (Ie la *ré'olutii'n frah-

iiemi'eïilemîit cde. nîui, teti îs Où le-S'Pu'inisieluîs le i i lqel elles prenaientî le pn i n1

L'acusé,iîterog sr c fit réîoucit ,Qumi t i lpatralflèle Uîe 'eu.fait elitre moi
peiîe 'eu miis e hdI mi Aleniîgn, qe .et Dmnîcuîiez, j e ucvois pas quel rapîiort il'

tois lcs fouis le ce îîîys sorut 'eIumS Mie trouivr îu v oir 'u'ute.. mo, ittjmnsril.
ilIs C)oiuluiicit 1louis Imule liv rer leurs villes, O et 'm atr vcoi ue d'hoiuiaieuur, et umu bscitnmla

luus .iî'l Uu~agir,, i1 n 1)at liispe'sonneu. -i it1tel que DttliotieZ. r ,,

i i'alva)i t lit îji'otîIule livr-era iUitlMaih le i 111 'u éntàCituis otita e éni
filo0 e i. ,ia lit duzo e < its ni Iille livres je jIimuituà mitle , o tiu l .té on

(lai cu 'umlt aiteouîseil-exécutif, qi-i n mii emiecy tisur l'triiéiau ie bivrot'q
suiu le chaluuil Inite sommu iCiei. .la rt]i m g ar îs lusî,u11an5iumetqui'ils au'oietit; P3ssê.lW,

mmmçîcîî ptiiaut ultsiums ours ; le un ý ni uV'leût à îîreiuclre' ses précaWi.ons,

vetîuu, poison il e 1îpuur 1«u1 ier CetOL~ts Je Cuistilles ie i uu fait aucuÀne réponse.
dusus I'îttuîre uuq-unüisuuuousct miumu parce- 'e muîi alpiais viil ettre , ê]Litth'c

quIeý jenctsais quel'îee de la Moselle se cisé, et cciiinmieeutil<uls-je vule ?j'arrivais da,,
' -ctait e ii uiurclio dnis ce tellis, pour se PurS, Cemie fit q1iu uu re\Voruàisetj à aven

Jouuîre et agir (le concuert avel'î(u1me li)ie J'appîris h umrvée d(ls tu~.iïè
îî ctai t ce que cir ît'% uit ard qi se t'rouvaitýl

Le téiin countine sa çluo)sutidomîet, obser- dejalpassée. Je builtuaiije {tiqurd
'v&e û iiay1î ieuatuCmsme lb foii.ile suivis ce, dernier.,,p'«'i,ýp'*rce4i

Atst ur'ud,'virvuîu lxmi ecduntiîCri<uasdorree e rU cé~éî

.................................................................. .,,.....-',,
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liDix-huit cents pillards s'étaient réuin*sis et
avaienît décidé de s'enilarer de la, ville.' 1 lb,
arni vêreuit domincin niasse et imonitêr;uit a* l'aPs-,
saut avec urne, grande rage et des cris t erniblê&.
iaisils fluent repouissés. , Trois fois ils reviull-"

remit à la chargfe et trois fois ilsstirutlj
même sort.1 De bons et braves habitanîts.- voy -
amît quels daîîgers cotîrait la ville et er;ui'g.iiimt,
que les soldats et ýla b)rigade le gendiarîuecriý
accablée Par le noiuîbrefôtmsacé,u br.
rent suir le lieu du cotiuat. et, Payèrent(de letir
persounne. Aussi, malgré totus leurs efLt.rts, les
vpuidalies furent. repoutssés et luissèretît unte
qtiaraitaiîe (de moîrts stir le chiamp <1<e bataille.

De-I-à ils se mirent sur .Joyeux et sur 11ri Béau-
nie qu'ils niarqumèreuit de leuir sanîg et ce qui
resta se-dispersa dlans les monitaguçries., A lieu
près cei même tenup)s une bande conis'lérable
s'avançieat sur Vals et Aubenas pouir y po rterè
le meutre. et le pillage. Heiîrensunileuît il Sc
trotuvaclans ces localités des hionrnme . d'éuier-
gie et de Patriotiusnme; Nl .le unairede Vals coui-
voqua le conîseil iinicipal qui reta inîer-.

inielce. PTiute li saiuîe populationi se 'leva
en ilasse et reçut dles armes et des cartocicîes,
et tandis qu'unie lpartie tic ces biomuuiies rI e bonl-
nie Volonté fiatbnegarde dms aville,
une lo rtion faisait tics patrotuilles iuît%, rielures
et extérieures pour eoliteuiir ceux qii muaient
voulhu prêter mlainu frte auîx aiarclîistes ; la
troisiéème îportionî avanit à sa tête le Ai.ý're dui
nmaire Cdu Vals, M Cauîptîet j il olcierV

<le marine en congé, s'était 1îortée 1tu devanit
des agresseturs, sur la route dEtag~.Ié
onîze heures dii soir on entenidit les ias des
îîillardis,ces chiants orietîx qui servaient1,:,idepré-
Inde aux satiiriales de: 179, et auissitat !iii o-
pilation .de Vals, se mnit elinimesure de hŽutir ré-
sister. Deux lîarleiUnentaire-sd îavdautle
passage à traversdît bourg îuour leur, bamnde,
s'avancèrent; on lescoicluisità la nm reoù
ils futrent reteus prisonniers..* Pendei tem ps
après deuix autres lparlenutaires i)ariur:euit,'oiU
led fit égaleîîîent arrête-r. 'Enfin le cliîmf des
hrigaissaaîç att de plusda, in
cenits lhommuesarmiés, et, deianida q'onlui
rendit sesprenetîe.i.Claiphtré

ponitque les parlenmentaires iet t
er tqu'ilsyresteraient. Le ~ fdsb:gîdY

voithlntalors crelepassage, mais cîam

niaide d'mpêherlep~assage, ils s-,f îuieut
rinssacerer jisqu'aitdernier pîcutôt (Jq ue(le le
leur livrer.*

Le ýchIef dles brigauuds déclarat qu'i.L, accorl
<lit dix mnutes et si au bout. <le e temnps ont
nl'avait pa s. r endu les pa-,rIlmeîît aires, il feratit
colr le saug et unlassacrer touit ce qui s'op-:
luserait ïà son ,passag(e. L'oifficier de mirarnne

réponidit que cet iueylen bi.e~.tre
à,sa résoluitionl.,AlrsIcefdslitudo-
donina à sactop 'vnerM hapiîe
FIt aussitôt le.coiniimandeuueit 'à ses c itoiyenls,

~cA îurtczruriesI fusi> eî joie " ALisPect
(le ces fusilS <lui les coîicliérenit en joue avec un.a
simevilxcisnbetoslsbialspi
rent la fuite en mîenaçant di'uniu îochii retour,
muais ils n'lont pas reèparu, et leuirbailtcl cIsor-
gýa isée slest jetée sur les localiîtés «,Qlisllnes ou

elleý a prodigué le pilla ge, l'inîcendieet le viol.
dlans toutes les 111,aisouîsý isolées et sans -défrelise.

Desassssitus cit técommis, le,. deuil est
entré au sein de lbcateouu i,(e fiiuilles-et le

pays CdOnt j'ai fomlé le sol auLit i ois cl'aoéût.den-
nier est danîs les cousterîiationla uJuhgane
Mais qjue'st-ce quie c' est que tout, cela., grrantd

Diecauurès(le touit ce qumi a ensanîglamnté le dé-
Iiartenulent du i a h

(A coauinuimr.) *


